Quelgue ennui done quen cette abeence

Pour Henri le Grand, coue le nom d'Alcandre.
1609.

Avec une injuste licence

(e Dectin me facce endurer,
Ma peine lui cemble petite
§i chaque jour il e lirrite

D'un nouveau sujet de pleurer !

Parolec que permet la rage

A linnocence qu'on outrage,
Cest aujourd’hui votre caison ;
Faitec-vous ouir en ma plainte :

]Amm'f [Ame nect bien atteinte,



Quand on parle avecque raicon.

O Fureurc dont méme lec Seythee
Muceraient pac vers des méritee
Qui nont rien de pareil & coi !
Madame ect captive ; et con crime
Cect que je [aime, et quon ectime

Quelle en fait de méme de mo.

Rochers oa meg inquictudes
Viennent chercher lec colitudec
Pour blagphémer contre le cort,
Quoiquincenciblec aux tempétes,
Je sui¢ plus rocher que vous wn'étes

De le voir et nétre pas mort.

Accez de preuves & la querre,



Dun bout & [autre de la terre,
Ont fait paraitre ma valeur ;
Ici je renonce 4 la gloire,

Et ne veux point dautre victoire

Que de céder & ma douleur.

Quelquefoic lec Dieux pitoyables
Terminent dec maux incroyableg :
Maic, en un lieu que tant dappac
Expocent & [ jaloucie,

Ne cerait-ce pac frénécie

De ne lec en coupgonner pas ?

Qui ne cait combien de mortellec
Lec ont fait coupirer pour elles,
Et, dun conceil audacieux,

En bergere, bétec et catyrec,



Afin dapaicer leurse martyres,

Lec ont fait deccendre dec cieux ?

Non, non ; ¢i je veux un remeéde,
Cect de moi qu'il faut quil procéde,
Sang lec importuner de rien :

Jai eu faire la déliviance

Du malheur de toute la France ;

Je la caurai faire du mien.

Hatone done ce fatal ouvrage ;
Trouvonge le calut au naufrage ;

Et multiplions dane lec boic

Lec herbec dont lec feuilles peintes
Gardent lee canglantes empreintes

De la fin tragique deg roi.



Pour le moing, la haine et [envie
Ayant lear rigueur accouvie,

Quand jaurai clog mon dernier jour,
Oranthe cera cane alarmes,

Et mon trépac aura de¢ larmes

De quiconque aura de [amour.

A cec mote tombant cur la place,
Trangi dune mortelle glace,
Aleandre cecca de parler ;

(& nuit ascidgea cec prunelles ;
Et con dme, étendant le¢ ailes,

Fut toute préte & cenvoler.

Que Faie-tu, monarque adorable,
Lui dit un démon favorable ?

En quele termee te réduic-tu 7



Veux-tu cuccomber a [orage,
Et laiccer perdre a ton cournge

(e nom quil & pour ca vertu 7

Men doute point, quoi quil advienne,
(& belle Oranthe cera tienne ;
Cect choge qui ne peut faillir.

(e temps adoucira les choceg,

Et toug deux vous aurez de¢ rocee

Plus que vous nen cauriez cueillir.

Frangoic de Malherbe (1555-1628)



